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Labergement-Ste-Marie	
	

Fer	FF2D	-	S2C0	
Rue	du	Fuverat,	Le	Coude	
	

46.784088,	6.286610	
	
À	 proximité	 du	 carrefour	 du	 Coude,	 à	 Labergement-Ste-Marie	 (Doubs),	 une	 petite	 croix	
bidimensionnelle,	moderne,	en	fer	forgé	(FF2D),	placée	sur	un	haut	piédestal,	semble	dominer	
la	route	en	contrebas	menant	à	Malbuisson	(croix	identique	à	celle	de	Châtelblanc).		
	

	

Cette	 croix	 bidimensionnelle	 ou	 planaire	
(FF2D)	est	simplement	constituée	de	montants	
parallèles	en	fer	forgé.	

	

	
	

La	 partie	 la	 plus	 impressionnante	 et	 étonnante	 de	 la	 croix	 est	 son	 dispositif	 étagé	
d’emmarchement	et	de	piédestal.	Quatre	troncs	de	pyramide	successifs	se	succèdent	de	bas	en	
haut	;	leurs	contours	respectifs	pourraient	s’inscrire	dans	une	sorte	de	courbe	parabolique	(ou	
en	“Tour	Eiffel”),	avec	une	section	de	plus	ou	plus	restreinte	du	monument	au	fur	et	à	mesure	
que	l’on	monte	vers	le	ciel	(la	partie	supérieure	du	piédestal	étant	la	plus	étroite).		
	

À	noter	 la	 date	de	1895	gravée	dans	 la	 partie	 basse	du	piédestal	 (d’allure	moderne)	:	 pour	
autant,	 la	 croix	 en	 fer	 forgé	 est-elle	 bien	 de	 1895	 ou,	 étant	 plus	 ancienne,	 aurait-t-elle	 été	
réinstallée	sur	un	piédestal	moderne	?			
	

Comme	pour	la	croix	de	Châtelblanc,	les	fers	ou	montants	de	la	croix	sont	présentés	“sur	angle”	
(et	non	de	face),	ce	qui	constitue	une	des	originalités	de	cette	petite	croix	de	chemin.	
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La	 partie	 supérieure	 de	 la	 croix	 (le	
croisillon)	 comporte	 des	 extrémités	 de	
forme	trilobée	(trèfle)	réalisées	en	fer	plat.	
Rappelons	 ici	 que	 le	 trèfle	 (trifolium)	
renvoie	 à	 la	 symbolique	 trinitaire	 dans	 la	
religion	chrétienne.	
	
On	peut	aussi	relever	le	mode	d’assemblage,	
assez	classique	en	ferronnerie,	avec	des	fers	
carrés	à	trous	et	renflements	permettant	le	
passage	des	barres.		
	
	 	 	
À	 noter	 encore	 la	 réalisation	 différente	 des	montants	 (fers	 carrés	 sur	 angle)	 et	 des	 trèfles	
d’extrémité	(fers	plats).	
	
Conclusion	
	
Une	croix	tout-à-fait	semblable	existe	à	Châtelblanc	(mais	 le	socle	et	 le	piédestal	y	sont,	par	
contre,	quasiment	inexistants).	On	peut	assez	logiquement	imaginer	que	l’artisan	ferronnier	est	
le	même,	mais	cela	ne	permet	pas	de	dater	les	croix	avec	une	certitude	absolue	à	ce	stade.	
	
	
	
	
	
	
	


